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    Exergue


    « Amen je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi dans le Paradis »


    (Lc 23,42)

  

  
    Préface


    Lorsque Jean Telesphore Ella Ze, au cours d’un échange sur ce texte, m’a proposé d’en écrire la préface, je dois l’avouer, l’idée m’a un peu troublé. En effet, bien qu’étant docteur en théologie, je pensais que mes aînés dans le sacerdoce avaient plus de légitimité dans ce type d’exercice. Cependant, et c’est cela qui m’a motivé, j’étais également enthousiaste à l’idée qu’il s’agissait d’un exercice auquel je n’avais jamais été soumis. Timidement donc, j’ai accepté cet honneur et ma première démarche a été de questionner la vocation d’une préface.


    Éclairé par les travaux du critique littéraire, Gérard Genette (1930-2018), j’ai compris qu’une préface avait pour fonction de mettre en évidence la pertinence et l’originalité d’un texte ou de son auteur, et même les deux, pourquoi pas. Ainsi, mon propos, à travers ces quelques lignes, est tout tracé, il ne s’agit ni de faire un résumé, ni de « spoiler » le lecteur (la lecture du texte restant le meilleur moyen d’en saisir toute la beauté et la pertinence) ; il s’agit plutôt, pour moi, de relever quelques traits de l’auteur et de son œuvre pour, je l’espère, susciter encore plus d’intérêt à la lecture de cette belle méditation sur l’identité de Dieu et sur le rôle qu’Il a bien voulu confier à Marie dans Son dessein d’amour pour les hommes.


    L’auteur interroge la pertinence de la foi chrétienne, fondée sur la croyance en un Dieu Bon et tout-puissant, censé prendre soin de l’homme, Sa créature. Or, il apparaît malheureusement que cet homme est trop souvent éprouvé par tant de maux qui « expriment donc le paradoxe de la souffrance qui semble contredire la toute-puissance et l’éternité de l’amour de Dieu, ce qui remet en cause sa capacité à prendre soin de l’homme. »1 C’est finalement aussi la miséricorde de Dieu qui est ainsi remise en cause.


    Si cette problématique n’a rien de fondamentalement original, la singularité de l’auteur réside, cependant, dans la manière dont il aborde la question de la miséricorde ; non plus sous le prisme de la souffrance humaine (pour ne voir la miséricorde divine que comme un remède à la misère humaine), mais plutôt à partir de la conviction que la miséricorde est d’abord et avant tout l’expression, à la fois, primordiale et la plus belle de l’amour de Dieu qui, précisément parce qu’Il nous aime, ne se résout pas à l’idée de nous voir sombrer dans la misère de nos souffrances. Ainsi, Jean Telesphore Ella Ze situe la miséricorde depuis l’origine de l’humanité jusqu’à la consommation des temps.


    Mais l’originalité de ce texte apparaît également dans la manière dont l’auteur, fidèle à son projet marial2, met en évidence la participation de Marie à ce dessein d’amour de Dieu au point d’en faire une fenêtre ouverte sur la miséricorde de Dieu.


    Au moment où la synodalité fait l’objet d’approfondissement théologique et pratique, Ella Ze, en menant une telle réflexion, participe à la compréhension de cette réalité de la synodalité que l’on doit comprendre comme étant la manière dont l’Église fait participer, ensemble, tous ses différents membres à sa vie et à sa mission. Cette réflexion propose donc une authentique réponse à la vocation du laïcat. Elle rend compte du sensus fidei fidelium, qui, de l’avis de Christoph Théobald, prend de plus en plus d’importance dans le discours ecclésial et suscite beaucoup d’intérêt parmi les théologiens3. Le sens de la foi des fidèles est ici le rappel que la réflexion sur Dieu n’est pas l’apanage exclusif des clercs. Ce texte qui a su mobiliser des ressources d’anthropologie chrétienne, de théologie mariale et d’eschatologie, constitue une contribution importante du laïcat gabonais pour une juste compréhension du projet de Dieu pour son Église et pour l’humanité.


    Merci à son auteur, merci à chacun de vous, lecteurs. Puissions-nous tirer le plus grand profit de cette méditation.


    Abbé Jean Davy Ndangha Mbome Ndong


    Théologien


    
      


      
        1 Ella Ze s’inscrit dans la perspective déjà abordée par des théologiens comme le Suisse François Varone qui, à travers plusieurs textes, questionne la présence et l’attitude de Dieu face à la souffrance humaine. Je pense en particulier à Ce Dieu absent qui fait problème, Paris, Cerf, 1981 ; Ce Dieu censé aimer la souffrance, Paris, Cerf, 1984. Dans ce second texte, il évoque en particulier le drame de la passion du Christ, mais aussi, et plus largement, l’ensemble des souffrances des hommes.

      


      
        2 Il a déjà publié un premier essai intitulé Qui est Marie, Paris, Saint Honoré, 2016.

      


      
        3 C. Theobald, « Sensus fidei fidelium. Enjeux d’avenir d’une notion classique », dans Recherches de Science Religieuse, vol. 104, no. 2, 2016, p. 207-236.
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    Introduction


    La foi chrétienne repose sur la révélation d’un Dieu de bonté, créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible4, qui prend soin de l’homme et l’invite à la béatitude éternelle. Cependant devant les vicissitudes de tant de souffrances vécues, il nous échappe que la miséricorde a pour objet de nous destiner à une vie qui n’a pas de fin, comme l’atteste cette promesse de Jésus à un délinquant qui a mené une vie peu conforme à ce que Dieu attend de nous : « Amen, je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi dans le Paradis ».


    À l’aune de la souffrance, nous récriminons, à raison pensons-nous, contre Dieu, en considérant notre état de souffrance comme étant une injustice dont Dieu aurait pu nous épargner, nous Ses enfants. Les situations de maladie, de souffrance et de misère, qu’elles nous touchent personnellement ou indirectement sont donc des lieux ou la miséricorde est remise en cause. Elles offrent un terrain favorable, non seulement aux objecteurs de Dieu, mais également aux « vendeurs » de miracles qui falsifient le message évangélique.


    On observe, en effet, des écoles de pensée plus ou moins ésotériques qui formulent des approches de croyances dont l’objet est de démonter la conception chrétienne de Dieu, de démontrer « l’absurdité de l’enseignement de l’Église et de ruiner les dogmes de la foi »5. Ces cercles qui promettent l’accès à la « lumière » remettent en cause l’existence et la conception même de Dieu et leurs adeptes ne manquent pas d’afficher leur opulence, signe d’une prospérité qui expose d’une certaine manière, l’inutilité de la foi et l’incapacité de Dieu à prendre soin de l’homme.


    À côté de ces cercles, se développent également des approches de croyance qui focalisent sur un Dieu censeur et marchand de grâces. Dieu serait jaloux c’est pourquoi Il frappe lourdement le pécheur. Il multiplierait par ailleurs les bénédictions à la mesure des offrandes qui enrichissent les « Hommes de Dieu » qui distribuent grâces et « onctions » au nom de Jésus. On pourrait donc être tenté de croire d’une part, que Dieu serait injuste dans la mesure où les enfants souffrent, les nouveau-nés meurent, et, d’autre part, que la souffrance est une punition réservée à ceux qui ne font pas la volonté de Dieu.


    Nous retrouvons ici la proposition de la théologie de la rétribution6 qui fait de la souffrance une conséquence de l’impiété. Cette proposition et notre conception de la souffrance sont erronées dans la mesure où elles appréhendent la miséricorde en dehors de son essence qui consiste à purifier le pécheur afin qu’il reçoive, par Jésus, la sainteté. Et au cœur de cette perspective, Jésus promet de n’oublier personne. C’est ce qu’exprime cette affirmation qui doit être reçue comme une prophétie7 de l’universalité du Salut et qui dit l’étendue de la miséricorde : « Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés » (Jn 18,9).


    Pour parler de la miséricorde, est-il encore pertinent de l’aborder sous l’angle de la souffrance ? Comment Dieu manifeste-t-il Sa miséricorde et quel sens pouvons-nous donner à la présence de Marie dans l’accomplissement des temps nouveaux ? Voici les questions que cette réflexion aborde. Pour comprendre la miséricorde, elle invite à recentrer nos interrogations à la lumière de l’espérance chrétienne. Mais avant d’aborder ces questions peut-être convient-il au préalable de s’interroger sur l’homme, étant donné qu’il est au centre de l’œuvre de Dieu, et qu’il est porteur de tous les questionnements exprimés plus haut.


    C’est à lui en effet que la miséricorde se destine et c’est pour son salut que Dieu s’est fait homme, en mettant à contribution, la Vierge Marie qu’Il a voulue présente dans l’accomplissement des temps nouveaux.


    
      


      
        4 Credo de Nicée Constantinople.

      


      
        5 Lire dans l’Évangile au Quotidien, le commentaire de l’Évangile du 23 août 2020.

      


      
        6 La rétribution est entendue comme un salaire qui serait une conséquence de la capacité de l’homme à conformer sa vie à la loi.

      


      
        7 Cette parole de Jésus doit être comprise comme une révélation de ce qui sera accompli.

      

    
  

  
    Première partie : 

Questions préliminaires

  

  
    Chapitre 1 : 
Qu’est-ce que l’homme ?

    Le parcours de l’existence humaine est, selon le Pape Jean Paul II, marqué par des interrogations diverses relatives, notamment, à l’homme, au sens de la vie et à la présence de la souffrance8. Ces questions qui traduisent une quête « du sens des choses et de son existence même »9 sont, d’après lui, présentes dans toutes les cultures du monde. Elles deviennent centrales pour nous lorsqu’on aborde le thème de la miséricorde.

    Une telle approche revient, en effet, à interroger la relation que Dieu entretient avec l’Homme, objet privilégié de Sa miséricorde. Il importe donc au préalable d’esquisser une réponse à la question primordiale de savoir ce qu’est l’homme et qui interroge finalement le sens de la vie (Si 18,8). La réponse à cette question permettrait de saisir la miséricorde à la fois dans son essence, dans sa dynamique, dans sa consistance et surtout dans sa constance. Cette question fondamentale a été abordée par le Conseil Permanent des Évêques de France10 dans un document intitulé « Qu’est-ce que l’homme pour que tu penses à lui ? » Ce document fournit des réponses pertinentes et montre l’intérêt de cette question que nous abordons ici dans une approche plutôt complémentaire.


    Lorsque l’on revisite l’histoire de l’humanité, on s’aperçoit qu’elle est aussi faite de souffrances qui revêtent des visages multiples. De l’esclavage en Égypte à la traite négrière, du génocide des Indiens d’Amérique à l’holocauste juif, de l’assassinat...
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